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la fin des années 1980  avant

de laisser  rapidement  la main

à sa fille  Sandrine  et à son

époux  Raphaël.  « On avait  21

ans à l'époque,  mais  on n'avait

rien à perdre  » témoigne-t-il.
« Il a fallu  négocier  durement
avec les banquiers.  »

Le jeune  couple  prend  deux

déçisions  importantes.  La  pre-

mière,  c'est de reloealiser  l'en-

treprise  à Châteauneuf-du-Pa-

pe.  « Il fallait  un endroit
évoeateur,  avec de l'espace

(5000m2)  etun  accès plus  faci-

le » plaide-t-il  naturellernent.

La deuxième,  c'est d'arrêter  le
négoce  qui était  devenu  l'acti-

vité prineipaie,  pour  se con-

centrer  sur les produits  de la

distillerie  en allant  taper  à la

Ni la spéeificité  idu Pac ! À
part  une petite  entorse  avec le

Fun  Blue,  une  menthe  glaciale

au goût chlorophylle  qui va

immédiatement  trouver  son

public,  le flegron  de la soeiété

reste fidèle  au citron,  sans le

moindre  colorant.  « Si lçs di-

ents  veulent  un autre  sirop,  on

a notre,gamîne  Couleur  Pro-
venee  » ajoute-t-il.

lune  gamme  provençale

Pas question,  non plus, de
jouer  }a carte du développe-

ment  à tout  prix.  « On espère
agrandir  notre  zone  d'influen-

ce de Nice  à Béziers,  en re-

montant  jusqu'à  Valenee.

Mais  pas plus  » valide  le dirçe-

puis 200 ans. Je sais que mes
alcools  régionaux  n'ont'pas  de

rentabilité  pure.  Si demain,  un

groupe  nous  rachète,  tout  va  ..

disparaître,  il ne conservera  '
que le Pac. »

La distillerie  A. Blachère  a :

de beaux  jours  devant  elle,  i

boostée  par une boisson  em-  ':

blématique  qui n'a  jarnais  été  , :

aussi populaire,  les jours  d'été  

à l'ombre  d'un  parasol,  quand  

le soleil  cogne et qu'il  vous  'i

vient  une idée : « garçon,  un  
Pac à l'eau  ! » ,
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', Prochain épisode : le groupe  "'

Somfy en Haute-Savoie.  "
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